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Recette utile,

'Le fameux laveur et rnpeseur
ciinois, Ciiumug- Chotlg-Bohat, afini de
pu tenir d'lns les bonnues grâces dîr

Cîîlnlui ai donnI6 la recette
suivante avec peumiission, do la
publier, afin que les familles cana-
dierîies puissenit donner le Ilustre
chinois à leur litige.

Niettre'deux ontces ýde gomme
artabique '(Jns un Pot dc fayen,
Verser demsus environ une chopine

L' inilm)tioiCe humain e.
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U' ,1nii déput pusachmr lo-

cale, girndir adtn ifý:IIldvM rt

et représcentant comme lui titi coin-
té dit 'bas de la prov'ince, lisait.
avec itudignation.

-Oui, nîous aussi, nous ferons
nule coalition, mais ce lire sertapas

Il reste tin instant songeur:
-Et oit ose dire (Ille la Républi-

que est encore le régimîe qui nous
divise le inclu11s.

P)euil aichanids montent la cô-
te du lassage à~ Lévis crn causant
politique. Un lioLaite marche à peîr
de distatice derrière eux.

A uit nmont donném l'un des
mairchîands laisso échapuper unt bruit
solird.

Si celui qui suivait n'entendit
pas, il (lut sentir la chose car il les
interpella en ces ternies

-Messieurs, je vais déposer tua

1Alitite au bureau dle saute.
-ouîs n'avez aucune plainte -à

faire, nîous sommes on loi.
-Et cette indiscrétion ~
-E'st en loi aussi ayant été faite

pur det'ani notaire.

Un fort-à-bras dans les électionis
demandait -à soit voisin ce que c'é-
tait qu'une échymnose.

Soli Voisin lui répiond(it quù c'ti-
tait unt bleu.

Il partt satisfait doe cette répon-
avec les roug-es, N~ous nl'admettrons se.
qule des conservafteurs à eu faire Quelques jours après comme on
partie lui demandait ce qu'il était en po-

Que dire d'un tel homme sinon litiqtte, il répotndit fièremnet
-e suis une 6chypnose.

l>ersist% , 1 lie rict fitire.
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Eifaiît - ideit , petit oè.
Lcoîoîîîe-EmIetede choses

à boit marché, qu'on en ait- besoin
ou lion1.

L!.ressources d'une ftc:nirop.
iPappelotis ici unte observ2-tion

peu coumme, et qui a lu double
mic (ILtr, parf-aitenient vraie et
de ieiieciuer tin conseil qlui pet
être utile à bien d2s femmes:

,, Une femme nie peut'être belle
q~ue d'une faon ; elle petit plaire
(le mille Imaniu-res."

A cette observation, ajoutons
celle-ci qui la complète et peut-
eUre lr confirmne.

«OL u'ast -aère belle que dans
la jetu]icsiSse ; tanidis qu'on peut; plai-
re eil tut temps et a tout âge.

Sur le boulevard.
-Tien-is, tir es cen deuil
-Oz-i, j'ni perdu mna belfle-înêve.
-lne si excellente femme ! tut

dois être désolé ?
-Non, il nie reste unbeau-père.

Au concert IPrume-Lavallée, un
amateur de muinsque placé à côté
d'un monsieur qui fredonnait cou-
tinuellement à ses *oreilles fit quel-
(lues gestes de dépit.

-Qu'avez-vous, 'Monsieur, vous
ne paraissez pas content ?

-C'est N-ousieur,réponditl*-nta-
tour, que j'enrage contre ce coc uîn
de Prime, qui m'empêche de vous
entendre.

L ... a la réputation de ne pas
attach'er ses chliens avec des saucis-
ses.

Uit soir qu'il venait faire sa par-
tic de dominos habituelle dans une
maison oCt l'on av'ait reçu, le matin,
une lettre anronymie, on voulut,
bien qu'on nie le soupçonnât amcn-
nement, s'amuser n inistanit en
l'accusant d'être l'auteur de la dite
lettre.

L.... climhait à prouver son
innocence quand il s'aperçuit que
la lettre était timbrée.

-Voyos, s'écria-t-il, vous mie
connaissez pourtant bien. Est-ce
que j'irais m'amuuscr à dépenser un
timbre de trois cents pour faire une
farce.

- Oh, lion ! s'écria l'assistance
avec une touchante unanimité.

Bien (les personnes super.sritieu.-
ses tiailiet à se diriger par les car-


